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LA SAISIE-ARRET DES SALAIS 

M. Chéron, étant ministre du tra-

vail, adéposé unprojetde loi tendant à 
rendre incessibles et insaisissables les 

salaires et les traitements des ouvriers 

employés et fonctionnaires, jusqu'à 

1800 francs. C'est en fait, avec les re-

lèvements de ce chiffre prévus au pro-

jet, Pinsaisissabilité et l'incessibilité 

absolues de la grande majorité des 

salaires ouvriers et des^petits traite-

ments. 

Faut-il protéger l'ouvrier au point 

de le priver de la libre disposition de 

toute parcelle de son salaire, en lui 

enlevant la faculté actuelle de la ces-

sioi^d'un dixième ? Faut-il risquer 

de lui retirer le crédit dont il peut 

avoir besoin dans les moments diffi-

ciles, chômage, maladie, ou même 

en temps de grève en supprimant la 

saisie-arrêt, laquelle pour un autre 

dixième est la sanction actuelle de 

ce crédit ? 

Faut-il abandonner le petit com-

merce des campagnes qui travaille 

encore présentement en raison de ce 

crédit ? 

Vaut-il mieux, au contraire, obli-

ger le salarié à mesurer ses dépenses 

à son gain, et même l'inciter à faire 

de»; économies, en prévision des mau-

vais jours, en le mettant franchement 

en face des réalités qui résulteraient 

du défaut de crédit ? 

Le problème est délicat ! On peut 

en tous cas, penser que cette dernière 

solution ne pourrait être envi&agée 

qu'après, ou avec la création et l'or-

ganisation de caisses de prévoyance 

et d'assistance sociales, ayant pour 

but d'aider les ouvriers malheureux 

à trouver, aux jours de crises, les 

choses indispensables à la vie et à celle 

de leur famille. 

Quoi qu'il en soit, en attendant et 

tant que la saisie arrêt et la faculté 

de cession resteront inscrites daDS la 

loi, il y a lieu de combattre lis abus 

que l'application de la loi de 1895, 

actuellement en vigueur, a fait naître 

et surtout réduire les frais des répar-

titions judiciaires, qui, en certains 

eas, absorbent une grande partie des 

retenues saisies. 

Dan3 ce but, un projet sénatorial 

a été transmis à la Chambre, et, 

après modification, vient d'être rap-

porté, au nom de la commission du 

travail, par M. Guernier, député d'Ille 

et-Vilaine. 

Le projet supprime d'abord la. fa-

culté de cession, ce qui est un moyen 

comme de de supprimer en même 

temps le problème de la réforme des 

abus la concernant Partant du même 

procédé, il supprimerait bien la saisie-

arrêt, mais le rapporteur se rappelle 

que le Sénat a repoussé le principe 

de Pinsaisissabilité totale. Alors il 

organise une procédure qui, pour êtrd 

moins coûteuse, sur le papier, que 

celle de la loi de 1895, apparaît bien 

plus compliquée et aurait surtout le 

grave inconvénient d'adjoindre aux 

frais judiciaires une quantité de dé-

placements coûteux pour l'ouvrier, 

les créanciers et le patron. 

On pourra en juger quand on saura 

que le patron sera obligé de verser 

au greffe de la Justice de Paix, soit 

directement, soit par l'intermédiaire 

du bureau de poste le plus voisin, 

les retenues opérées, dans les quinze 

jours de chaque trimestre suivant 

chaque opposition, alors qu'actuelle-

ment, dans la pratique, il n'a pas à 

se déranger du tout, où qu'il habite 

et quel que soit le nombre des oppo-

sitions qu'il peut avoir. Ajoutons que 

les fonds transmis au greffier seront 

versés à la Caisse des dépôts et con-

s gnations, par ce dernier, soit direc-

tement, soit par le percepteur le plus 

proche. Lorsqu'il s'agira de les retirer 

on les verra parcourir des kilomètres 

pour repasser de la Caisse des dépôts 

chez le percepteur, puis chez le gref-

fier, et, enfin, chez les créanciers. 

Si M. Guernier perse que cela se 

fera en pratique, simplement, et sans 

coûter finalement bien cher,il s'abuse. 

N'a-t-il pas l'expérience des tarifs de 

la loi de 1895, qu'il reconnaît lui-

même avoir été, dans l'application, 

modifiés ou complétés « arbitraire-

ment » au profit de leurs greffiers par 

la plupart des juges de paix ? 

Les créanciers sont plus mal traités 

encore. On les oblige à faire de nom-

breuses démarches en conciliation 

aux audiences et pour encaisser. Et 

s'ils veulent en charger quelqu'un, 

autre qu'un avoué ou un avocat, on 

les impose d'un droit nouveau de 

4 fr. 35, coût de l'enregistrement et 

de timbre des pouvoirs qu'ils devront 

donner spécialement pour chaque dé-

biteur, et ce sous prétexte de parer 

aux abus venant d'agents d'affaires 

qui n'existent que dans les grandes 

villes, auxquelles on sacrifie toujours 

les campagnes. 

Le rapporteur, nous l'avons dit, a 

versé dans la réglementation à ou-

trance, qui est le mal général de notre 

époque Tout cela aboutirait à des 

ennuis, des démarches et forcément 

à des frais devant lesquels il vaudrait 

mieux conclure franchement à l'in-

cessibilité et à l'insaissisabilité com-

plète. Ce serait sûrement, un moin-

dre mal. 

VARIÉTÉS 

BOMBITA 

Quelques journaux de Paris ont consacré 

ces jours ci des entrefilets à un certain toréa-

dor nommé Bombita et qui a pris sa retraite: 

faible écho du bruit considérable que la 

presse espagnole a mené autour de ce fait 

divers. Faible écho mais suffisant peut-être 

pour justifier ici ces lignes supplémentaires 

sur un sujet qui est de très grande actualité 

chez nos voisins et amis. Ceux qui n'ont pas 

vécu en Espagne ou du moins dans notre 

midi pyrénéen, pour se rendre compte de 

l'importance considérable que prend cet 

événement iras lot monte», peuvent se faire 

une idée, avec un Carpentier, un Pégoud 

par exemple, de la popularité d'hommes, qui 

par leur courage et des qualités physiques 

qui supposent une incontestable valeur mo-

rale et même intellectuelle, réalisent, aux 

yeux des foules, le type de l'homme complet. 

Donc, depuis que BomMta annonça offi-

ciellement, en août dernier, sa décision, tous 

les journaux le commentèrent indéfiniment. 

Le diestro avait-il raison ? Avait il tort? Les 

avis étaient partagés : cependant la majorité 

l'approuvait de s'en aller en plein tromphe, 

à un âge où il pouvait jouir longtemps encore 

d'une fortune de, deux millions chèrement 

acquis par vingt-sept blessures reçues en 

combattant lostoros! Bombita n'a en effet 

que tretite-quatre ans et ma'gré tant de bles-

sures il semble qu'il soit toujours en posses-

sion de toutes ses facultés physiques, comme 

il vient de le prouver dans les corridas où il 

a fait ses adieux en public. J'ai dit « il sem-

ble » : il se pourrait bien, en effet, que ces 

dernières courses où il sortit tout son réper-

toite et où lui et le public d'ailleurs firent 

preuve de beaucoup de bonne volonté, aient 

été son chant de cygne. Car depuis quelque 

temps déjà il se montra souvent inférieur à 

lui-même et son astre parut d'autant plus 

pâlir que deux nouvelles étoiles de la tauro-

machie, les frères Gallos, se levaient et atti-

raient tous les regards. Leur succès est au 

fond la véritable cause du départ de Bombita 

qui ne se résigne pas à ne plus occuper la 

première place dans l'arène. 

Il s'en va du moins en pleine gloire et, à 

Madrid, pour son combat final, il restera 

dans le souvenir du public comme une grande 

figure du « torero ». J'ai sous les yeux le 

compte rendu, en deux colonnes, de cette 

solennité. Il vaut la peine d'être cité en par 

tie : son lyrisme castillan, que rend nul la 

traduction, donnera une idée du degré de 

succès où peut atteindre un torero, en Espa-

gne, et de l'enthousiasme général qu'il dé-

chaîna : Bombita vient de tuer son dernier 

taureau... « Le moment est émotionnant. 

L'ovation que le public fait au grand torero 

est énorme, colossale, inénarrable.. Quelques 

toreros embrassent Ricardo Lui, peut à peine 

contenir ses larmes... Au milieu d'une ova-

tion indescriptible, les toreros escortent Bom-

bita autour de l'Arène. Au moment où ils 

arrivent en face de la loge royale, S. M. la 

reine et d'autres personnes de la famille 

royale font signe à Ricardo de monter dans la 

loge... Lorsqu'il y apparaît, on acclame la 

reine, on acclame Bnmbita et tous les specta-

teurs lui crient en chœur : Ne t'en va pas !..» 

Et voici qu'aux dernières nouvelles, on 

annonce que Machaquito l'inséparable com 

pagnon de Bombita, le suit dans sa retraite. 

Il me semble que c'est hier que ces deux 

jeunes diestros commencèrent à briller dans 

les plazas d'Espagne. Et pourtant il y a de 

cela une douzaine d'annr'es, ils n'avaient pas 

vingt ans. Combien de fois, avant la course, 

aux alentours de la plsza, nous nous mêlâmes 

à leurs admirateurs qui se pressaient sur le 

chemin de la chapelle où Bombita et Macha-

quito venaient s'agenouiller un instant devant 

une statue de la Vierge avant d'aller com-

battre. Ils arrivaient en voiture et ils étaient 

aussitôt entourés, serrés, escortés par d'in 

nombrables amis. Au milieu de la foule ' 

sombre resplendissaient la soie claire et les 

ors étincelants de leurs magnifiques costu-

mes. Bombita était souriant, plus grand et 

plus mince que son compagnon; Machaquito, 

petit Andalou râblé, avec son beau visage 

excessivement grave, encore embelli du con-

; traste de ses grands yeux noirs pleins de 

rêve, offrait la vivante image de l'énergie et 

du courage. 

A moins de trente cinq ans, ces deux hom-

mes renonçent à cette vie extraordinaire où 

tant de risques sont pourtant payés p^r l'at-

trait du combat même, par les honneurs et 

la fortune qu'il rapporte. Mais ces risques 

ne viennent pas tous du taureau : la faveur 

populaire est capricieuse et fragile, elle se 

lasse tout à coup de ses anciennes idoles pour 

ne considérer que les nouveaux venus. Cette 

for ti ne enfin, dont le désir aiguillonne tant 

de vocations devient elle-même, une fois 

acquise, une des principales causes de ces 

retraites prématurées. J. E, 

(La Revue Hebdomadaire.) 

COIN DES POETES 

Ce soir de lourds nuages 

Méditent des orages 

Et se cognent lutteurs, 

Boudeurs ! 

Les hirondelles vives 

Passent très bas, plaintives, 

Rejoignant leurs petits, 

Blottis. 

Ma chambre est orageuse, 

Car mon âme est rageuse 

De ne rien recevoir 

Où voir ! 

Ma brune est infidèle ? 

Ou alors serait-elle 

Fâchée contre mon cœur 

Moqueur ? 

Je ne sais, mais je rage. 

Le temps est à l'orage 

Et l'éclair dans la nuit 

A luit. 

a Dietmirt I913, 
ZED, 

Courrier de la Mode 

Plus je vois les créations nouvelles de nos 

premières maisons de couture plus je me 

demande quelle pst la femme sensée et véri-

tablement jolie qui consentira à s'affubler de 

pareils amalgames de tons, d'étoffes, de gen-

res si hétéroe'ites et si peu harmonisés. Du 

reste la mode du « mélange» est reine du 

jour et non seulement en chiffons mais en 

peinture, en musique, en littérature, en tout, 

on vit en plein chaos. Grâce à cette caco-

phonie dnnt l'étrangeté a quelquefois un 

charme bizarre, nous garderons encore cet 

hiver nos vestes dissemblables des jupes, ce 

qui est très pratique pour les économes et 

peut être très joli quand le mélange des tons 

choisis forme un assemblage heureux. Mais 

quel doigté léger faut-il employer à celte 

gamme de nuances pour lui laisser une 

« chromaticité » seyante et douce sans heurt 

brutal qui en brise l'accord parfait I II est 

vrai que 1° « goût » étant l'unique guide de 

ce choix difficile, mes aimables lectrices sau-

ront trouver certainement des mélanges heu 

reux pour réassortir et appareiller les teintes 

mélangées quelles voudront faire servir à 

leurs arrangements de toilette. En tout cas, 

celles qui seraient le moins du monde embar-

rassées n'ont qu'à me consulter et je leur 

dépeindrai avec plaisir les plus jolis modèles 

que j'aurai pu voir, afin de les aider de mon 

mieux. 
* 

On aime tellement la fourrure cette année 

qu'on en met partout et qu'on en fait même... 

des fleurs ! Oui de grosses fleurs plates (bien 

entendu avec de la fourrure « rose » ) qui 

garnissent les chapeaux et même se mettent 

en appliques au bas des jupes ou des tuni-

ques. 

C'est une originalité sans doute mais qui 

sort du convenu et par cela même mérité 

d'être signalée à mes correspondantes. 

Parmi nos nombreuses lectrices il en esj 

qui,, économes et vivant dans un milieu in-

time et restreint n'ont pas besoin de ce qu'on 

est convenu à Paris d'appeler « robe du 

soir », mais toutes ou presque, ont besoin 

d'avoir sous la main une toilette un peu plus 

habillée, c'est-à dire plutôt de forme un peu 

5 spéciale et d'allure élégante pouvant se met-

tre pour un diner un peu élégant, une soirée 
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au théâtre ou même un bal entre intimes et 

sans désir de luxe fou. Et aujourd'hui une 

coquette ingénieuse pe.U combiner une toi-

lette de ce genre, d'allure absolument per-

sonnelle sans grever le budget familial. Il 

s'agit pour cela de vouloir et d'utiliser ses 

moments de loisir à la confection de la gar-

niture choisie, soit perlage soutache, brode-

rie, dentelle, etc.. ensuite choisir dans les 

dernières nouveautés du moment une forme 

des plus simples qui permette de faire servir 

au moins deux années' de suite la toilette 

ainsi établie et même quelquefois plus en-

core avec de très légères modifications. C'est 

tout le talent qu'il faut avoir. Je conseillerai 

avant tout à « œillet rose » â laquelle ces 

détails s'adressent plus particulièrement, de 

choisir de préférence la forme tunique voi-

lage toujours jolie et toujours aimée depuis 

tant d'années qu'on parvient facilement à' 

rendre toujours nouvelle avec un peu d'ima-

gination 1 Et quelle est la femme qui en man-

que quand il s'agit de s'embellir. 

Pour la ville et même pour les visites cou-

rantes, si cérémonieuses soient elles, que mes 

aimables lectrices se persuadent bien d'une 

chose, c'est que avec un tailleur un peu ha-

billé, n 'entends par là un artre que celui 

qu'elles conservent pour leurs courses mati 

nales, elles peuvent se présenter n'importe 

où sans avoir à craindre d'être déplacée dans 

n'importe quel milieu si élégant soit il. 

Les blouses assorties à la nuance des jupes 

mais d'étoffes disparates avec la longue bas-

quine formant tunique font de revissants 

costumes, robes habillées ou de demi toilette 

mais robes quand même puisque la nuance 

uniforme est maintenue et que la toilette est 

ainsi absolument complète Les femmes pra-

tiques ayant besoin de plusieurs « degré» » 

de toilettes ont ainsi la facilité défaire plu-

sieurs costumes avec le même. Ainsi un 

fourreau de velours noir ou bleu marine ou 

taupe sur lequel on passera cette blouse tuni-

que en mousseline de soie ou en voile, ou en 

crêpe de chine ou en tulle de même teinte 

deviendra plus élégante en y posant une 

tunique de dentelle blanche, grosse guipure, 

filet ou irlande, dentelle un peu lourde mais 

s'alliant admirablement au velours. Si le 

fourreau est en satin, charmeuse, etc., la 

tunique pourrait être en tulle perlé ou pail-

leté et alorj de même teinte ou d'une nuance 

plus claire mais de préférence dans le ton de 

la jupe de dessous. 

J. ERARD. 

Pour tous renseignements sur h mode, la 

cuisine, soins de beauté, de maison, toilette, 

arts, littérature, finance, etc., écrire â Mme 

Jeanne Erard, directrice des Conseils u 'une 

Parisienne, 10, rue Dombasle, Montreuil-

s/Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

UN CURIEUX. Digne. — 1<> Il y a en effet plus 

d'un établissement de ce genre à Paris mais toutes 

mes préférences vont au Comptoir national d'Es-

compte de Paris, dont ma fannlle est cliente, c'est 

pourquoi je l'indique avant tout autre quand on me 

demande des renseignements de ce genre.' — Ai-je 

ainsi satisfait votre curiosité légitime 1? 

2° Pour les hypothèques adressez-vous au Crédit 

Foocier. 

3° A la Compagnie de Transports Freycinet. 

ACACIA FLEURI, Sisteron. — t- La " Mode Na-

tionale " fait en ce moment un concours très joli qui 

vous intéressera certainement. 94, rue d'Alésia, Paris. 

2- Mais oui, Madame, votre mari peut prendre ce fc 

abonnement, et d'ailleurs, pourquoi ceux que cela 

intéresse ne s'abonneraient-ils pas? " Les Conseils 

d'une Parisienne '' peuvent être utiles aux hommes 

comme aux femmes ! Les arts, la littérature, la finan-

ce, le commerce, l'industrie, sont, je crois, d'intérêt 

commun à tous, et je réponds tout aussi bien à 

mes abonnés hommes qu'à mes abonnées femmes. 

Vous ne serez d'ailleurs pas le seul. J'ai déjà plusieurs , 

abonnés du sexe fort. 

3- Les " Grandes Modes de Paris " (N° de Juillet) 

vous donnera un modèle qui, reproduit en velours 

taupe, vous rendra tous les services que vous dosi-

ez. Il fut porté en salin bleu marine, par une de nos 

. jolies divettes qui devançait la mode de cet automne. 

J, ERARD. 

Aux Enrhumés 
Lorsque la toux ne cède pas aux soins ha-

bituels, devient opiniâtre, spasmodique et 

s'accompagne d'expectoration abondante (sui-

tes de bronchites ou d'influenza, catarrhe, 

asthme), il faut employer la Poudre Louis 

Legras, ce merveilleux remède qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Le soulagement est ins-

tantané et la guérison survient progreseive-

ment. Une boite est expédiée contre mandat 

de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 

Magenta, à Paris. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
. Mêflet-cous des imitations. — Va VAIMIIR» 

Chronique Locale 

SISTERON 

Caisse d'épargne. — Le prési-

dent du Conseil des directeur ; de la 

Caisse d'épargne de Sisteron a i'hon-

neur d'informer les déposants que, 

afin de permettre le règlement des 

intérêts, la caisse sera fermée pendant 

la deuxième quinzaine de décembre. 

Le taux de l'intérêt qui leur sera 

servi pour 1914 reste fixé p. 3 0/0. 

Il leur rappelle à nouveau que, aux 

tel mes de l'article 113 de la loi des 

Finances du 8 avril 1908, les intérêts 

de l'année écoulée sont payables au 

porteur, sauf demande contraire des 

titulaires. 

Pour le règlement des livrets, les 

déposants sont invités à se présenter 

au* hureau de la caisse à partir du 

3 janvier 1914. 

•«S 

Le temps en décembre. — La 

météorologie du mois de décembre 

1913 sera caractérisée par des courbes 

barométriques concaves, avec ciel 

nuageux, couvert et tendant à la pluie, 

avec neige sur les hauteurs entre le 4 

et le ,6; entre le 11 et le 13; entre le 

19 et le 21;' entre le 29 et le 31. 

Des tempêtes sont à craindre entre 

le 3 et le 6; entre le 15 et le 17. 

Le vote de nos députés. — 

Sur l'amenderrent Delpierre à l'arti-

cle 3 de l'Emprunt sur lequel le 

Gouvernement avait posé la question 

de confiance, le vote de nos députés 

se répartit ai^si qu'il suit :-

M. Joly a voté contre 

MM. Deloncle, Honnorat, J. Rei-

nach ont voté pour. 

M. Andrieux n'a pas pris part au 

•vote. 

L'amendement Dslpierre consa-

crant l'immunité de la rente 't été 

repoussé par 290 voix contre 285. 

Les députés qui ont voté pour se 

répartissent ainsi : Droite 18; Action 

libérale 33 ; Progressistes 42 ; Union 

républicaine 31 ; Gauche démo rati-

que 62; Gauche radicale 36; Radicaux 

socialiste 28; Républicains socialistes 

4; non inscrits aux groupes 15; ne 

faisant parti d'aucun groupe 4. 

Le gouvernement se trouvant en 

minorité par 25 voix est démission-

naire. 

La santé publique. — Depuis 

2 ou 3 mois des cas de fièvre ty-

phoïde se sont déclarés un peu partout 

dans la ville, ces cas qui sont assez 

nombreux n'ont été jusqu'ici que des 

cas bénins, c'est-à-dire n'ayant Fevêtus 

aucun caractère de gravité, mais par 

la suite ils peuvent devenir plus 

graves si les autorités n'y prennent 

garde. 

5 Les ordures de la ville étant un élé-

ment de propagation, leur nottoyage 

doit ètre^ surveillé avec un soin tout 

particulier et les hau'ts et bas quar-

tiers doivent recevoir plus souvent la 

visite des balayeurs publics. 

Foire. — La Foire de lundi der-

nier a été favorisée par un temps 

magnifique qui permit aux vendeurs 

et acheteurs de venir nombreux. Bon-

nes ont été les transactions dans le 

grand et le petit commerce. 

La prochaine foire aura lieu le lundi 

11 courant. 

Au Nouveau Casino. — Il était 

une fois. . une belle-mère qui ne pou-

vait pas souffrir le gendre que sa fille 

Exposition Provençale de 

Paris. — L'Exposition Provençale 

et de la région méridionale, ouverte 

à tous les produits du Commerce et 

de i'Industrie, fera une large place „à 

ceux de l'Agriculture. 

Cette section, particulièrement in-

téressante, comprendra un; groupe 

spécial pour les huiles d'olive et les 

olive3 de table dans lequel figureront, 

à part les huiles proprement dites, 

les documents se rapportant à l'oléi-

culture et tous les emballages usités 

ou préconisés pour la vente et l'ex-

portation des huiles. 

Le but économique de cette mani-

festation est de faire connaître aux 

divers marchés parisiens les ressour-

ces de la région méridionale et de 

favoriser les transactions commer-

ciales. 

Les adhésions sont reçues jusqu'au 

15 décembre au siège du Comité : 

7, rue Nouvelle, Paris. 

On désire acheter le 2e volume 

de VHi^toi'e de Histeron. F tire offre 

au bureau du journal, 25, rue Droite. 

A nos lecteurs. — Nous som-
mes heureux d annoncer à nos lecteurs 

que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

- SISTEROM — 

bien connue dans la région pour sa 
compétence mécanique vient d'orga-
niser la location d'automobiles com-
me complément à son industrie. 

En outre des voitures confortables 

à 4 et 6 places, k maison Gonchy 

et Justet met en location des voi-
tures pour le transport économique 
d'un seul vojageur au prix de 0,25c. 
le kilomètre 

On peut dores et déjà s'adresser soit 
Avenue de la gare, soit rue Droite 

On demande dei-x apprentis à 

l'imprimerie du journal, 25, rue Droite 

•fi; $f 

CARTES de VISITE 
ET ENVELOPPES 

Nombreux choix de spécimens 

Imprimerie Pascal Lieutier, 25, 

Rue Droite, Sisteron. 

E'[AT-CIVIL 

du 29 novembre au 5 Décembre 1913 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

MEZIENS 

Dimanche dernier notre commune 

était en liesse car elle fêtait avec 

enthousiasme sa fête annuelle. Mieux 

que les années précédentes, un or-

chestre desservi par deux excellents 

musici ns, MM.Clémentde Laragne et 

Paul de M ; son, régala par ses danses 

entraînantes la jeunesse qui, pendant 

lui avait donné... 

 De là l'amusante pièce d'Ale-

xandre Bisson que le Cinéma Le Rêve 

nous donnera ce soir Les situations 

drôles y abondent, aussi la soirée 

n'est-elle qu'un vaste éclat de rire. 

Adjudication — Le dimanche 

21 décembre 1913, à 2 heures de j 

l'après midi, à l' Hôpital-Hospice de 

Sisteron, il sera procédé à l'adjudi-

cation de : 

11,000 k. de pain blanc. 

1,500 k. de viande. 

25,000 k. de bois de chauffage.. 

30,000 k. d'anthracite. 

30,000 k. de houille. 

10,000 k de pommes de terre. 

1,800 francs d'articles d'épicerie. 

Pour plus amples renseignements, 

consulter les affiches, ou bien s'adres-

ser à l'Economat de cet établissement. 

toute une journée et une partie de 

la nuit, s'amasa et fêta raisonnable-

ment la fête votive qui prit fin par 

de joyeux banquets. 

Etude de Me Louis ROUBAUD 
NOTAIRE 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Première insert on 

VENTE 
DE 

Fonds de Commerce 

Suivant acte reçu par M 8 Louis 

ROUBAUD, notaire à Sisteron, le 

quatre novembre mil neuf cent treize, 

M- Henri Chastel, charron, demeu-

rant et domicilié à Sisteron, a 

vendu à M. Léopold-Charles-Julien 

Germain, charro.., demeurant à 

Laragne ; 

Le Fonds de Commerce de 

charronnage qu'il exploitait à 

Sisteron, comprenant : 

1° L'enseigne et le nom commer-

cial, la clientèle et l'achalandage y 

attachés ; 

2° Les différents objets mobiliers, 

l'outillage et le matériel servant à 

son exploitation ; 

3° Toutes les marchandises exis-

tant en magasin. 

L'entrée en jouissance a été fixée 

au jour du contrat. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-

vront être faites dans les dix jours 

de la seconde insertion et seront re-

çues en l'étude de M" L. Roubaud, 

notaire à Sisteron. 

Pour première insertion : 

L. ROUBAUD. 

Chemins de fer Paris Lyon Méditerranée 

Les Publications Mies M. 
Poursuivant la série de ses publications 

artistiques, la Compagnie P.L.M. vient de 

faire paraître un remarquable Atlas Côte 

d'Azur, qui continue une collection d'albums 

similaires destinés à former une admirable 

ensemble descriptif des régions desservies 

par le P.L.M. 

Comme ses dévanciers « Savoie-Dauphiné» 

et « Vallée du Rhône », VAtlas Côte d'Azur, 

minutieusement documenté, illustré de nom-

breuses photo gravures, renferme deux su-

perbes planches hors texte, en couleurs, et 

une carte très intéressante de la région, éga-

lement en couleurs. 

Il est en vente, au prix de o fr. 50, à la 

Gare de Paris-Lyon, dans les bureaux succur-

sales et bibliothèques des gares du réseau, 

ou adressé sur demande faite au service de 

la publicité. 20, boulevard Diderot à Paris, 

accompagnée de 0 fr. 60 pour les envois 

à destination de la France, et deO fr.63 (man 

dat-poste international) pour ceux à destina-

tion de l'étranger. 

VILLE DE SISTERON 

Adjudication 
des 

DHOITS de PARC4GE 
aux Foires et Marchés 

Le dimanche quatorze dé-

cembre mil-neut-ceut-treize à trois 
heures du soir, dans une des salles de 
la mairie, aura lieu l'adjudication au 
1 us offrant et dernier enchérisseur 
à titre de bail à ferme des Droits de 

parcage aux foires et marchés 
pour les années 1914, 1915 et 1916 

Mise à prix : Quatre cents francs 
ci . 400 francs 

Cautionnement à fournir : 50 1rs. 

Nul ne sera admis à soumissionner 
s'il n'est de bonnes vies et moeurs, do 
nationalité française, de capacités et 
de solvabilité reconnues. 

Le cahier des charges, chuses et 
conditions de cette adjudication, est 
déposé au secrétariat de la mairie 
où. les intéressés pourront en prendre 
connaissance. 

Sisteron, le 25 octobre 1913. 
Le Maire, 

HENRI GASQUET. 

© VILLE DE SISTERON



LA HERNIE 
La hernie n'est plus une infirmité ponr 

les blessés qui adoptent les nouveaux ap-

pareils sans ressorts de A.CLAVERIE. 

Les appareils CLAVERTE sont les 

seuls appareils sérieux et essentiellement 

perfectionnés. 

Recommandés par le Corps Médical, iis 

ont obtenu un Grand Prix et deux Mé-

dailles d'Or aux dernières Expositions 

Universelles de Turin (191 1) de Londres 

(1912) et de Gand (1913). 

Enfin de nouveaux perfectionnements, 

(brevetés S. G. D. G.) les mettent à l'abri 

des contrefaçons et des imitations grossières 

dont les grandes inventions ne manquent ja-

mais d'être l'objet. 

Aussi nous sommes heureux de rappeler à 

nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuel-

lement de passage dans notre contrée et nous 

les engageons vivement à profiter de sa trop 

rare présence parmi nous, poer aller rendre 

visite à réminent Spécialiste, qui recevra 

db 9 h. à 5 h., à : 

DIGNE, Dimanche 7 Décembre, Hôtel Ré 

musat. 

Sisteron, Lut di 8, Hôtel des Acacias. 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 

toutes les déviatiations des Organes de la 

femme. — Bas pour varices — Orthopédie. 

Prothèse. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

HUILES DE TABLE ET DE FRITURE 
Prix très réduits. Echantillons franco 

Représentants sont demandés 

Jean MONTAGNIER, propriétaire-

fabricant, Manosque 

Cacao à l'Avoine BASTIDE 

déjeuner exquis 

fortifiant - Reconstituant 

En vente partout. Bien exiger la 
marque BASTIbE Se méfier des 
imitations. 

HERNIEUX 
UIMSK OU JURY et HORS CONCOURS 

La hernie devient une iafirmité grave si 

(Ile n'est pas maintenue dans l'abdomen. 

Pourquoi porter un bandage qui fait souf-

Irir et qui laisse glisser la hernie ? Pourquoi 

exposer sa vie aux pires dangers de l'étran-

glement lorsque le remède est si près ? 

Cela ne doit plus être. 

Hernieux, vous avez déjà entendu parler 

du spécialiste M. Glaser, vous avez entendu 

ïanter ses appareils, pourquoi n'iriez vous 

pas les essayer ? 

Les appareils de M. Glaser sont les plus 

solides et par ce fait ils sont les moins coû-

teux; ils se portent jour et nuit sans gêne. 

Sans ressort et sans sous cuisse, ils main-

tiennent les cas de hernies les plus tenaces et 

permettent les travaux les plus pénibles. 

20 août 1943. 

Monsieur GLASER, 

Atteint}depuisZt5 ans d'une hernie scro-

fule de la grosseur du poing, qui me faisait 

horriblement souffrir, je me décidai, après 

ton des hésitations, à aller vous voir d votre 

fwage à Sisteron, le 4 novembre 1912. 

Bien m'en prit, car aujourd'hui, c'est à- dire 

M bout de moins d'un an, je puis dire que je 

nrf» complètement guéri. 

J'enlève mon appareil, je tousse, ma hernie 

M repprait pat. 

Comme marque de reconnaissance je vous 

wiortse, M. Glaser, à publier ma lettre. 

ESCLANGON Isidore, 

à Sigoyer, par Sisteron (B.-A.) 

Que les sceptiques aillent donc essayer, pour 

W convaincre puisque le 'soulagement est 

immédiat, la contention radic«le et la guéri-

'on certaine. 

Nous engageons vivementjoutes les per-

Mnnes atteintes de hernies à venir essayer 

*' appareil de 8 heures du malin à 4 heures 
du soir, à : 

SISTERON, 15drcembre,Hôtel desAcasias. 

Manosque, le Jeudi 18 déc, Hôtel des 

Postes. 

°ap. Samedi 20 déc, Hôtel des Négociants. 
D 'gne. 21 déc, Hôtel Boyer-Mistre. 

ïorcalqnier. 22 déc . Aôtel des Lys. 

Lu brochure instructive et illustrée sera 

învoyée franco sur demande apressée à M. 

Glaser, Boulev. Sépastopol, 38, Paris. 

Hôtel du "Cheval Blanc'' 
10, Rue d'Aix, MARSEILLE 

AUGUSTE FERRAND 

propriétaire 

Electricité, Téléphone, s aile de bains. 

Hôtel recommandé et entièrement 
remis à neuf. 

Chambres confortables,, prix modérés 

MAUX DE DENTS 

NEVRALGIES 

REFROIDISSEMENTS 

guérison prompte par l'Emplâtre 

de Ribiers (H-A). Se trouve en 

vente à 0,60 c à la pharmacie Blanc, 

sucr de Ferrand, rue de Provence, 

Sisteron. 

A LOUER PRESENTEMENT 
Ancien Restaurant 

MOULLET 

en très bon état de propreté, com-

prenant : tables et une partie des us-
tensiles de ménage. 

Pour renseignements s'adresser à 

M. Aimé Chauvin, propriétaire à Bourg 
Reynaud. 

A loue»* présentement 

LE MOULIN A FARINE 

de Bevons 

et Terres attenantes 

S'adresser à Mme Vve TURCAN, chez M. 

Arnaud, notaire à Digne. 

Les Hommes du jour 
La vivante publication parisienne, Les 

Hommes du Jour, va bientôt rentrer dans 

sa septième année. Son succès toujours crois-

sant est la meilleure démonstration qu'à côté 

de la grande presse d'information, il y a place 

pour un journal hebdomadaire donnant une 

note originale et audacieuse. 

Les Hommes du Jour publient chaque 

semaine, outre la biographie d'un personnage 

de grande actualité, des biographies de per-

sonnalités jouant un rôle dans les lettres, les 

arts, la politique, le monde du travail, les 

théâtres, les sports, la finance, etc. . et des 

chroniques vives et documentées sur toutes 

les manifestations qui se produisent dans ces 

différentes branches de l'activité humaine. 

Chaque semaine les rubriques sont signées: 

Henri FABRE , Henry MABET , Louis NAZZI, 

Gabriel R EUILLABD , Jeban R ICTUS , Julien 

TOBCHET , Victor MEBIC Octave BELIARD , Max 

GOTH, PKGAN. 

Chaque semaine Les Hommes du Jour 

publient une chanson due à la plume de 

nos meilleurs chansonniers : Xavier PRIVAS, 

Eugène LEMERCIER , Léon DE BERCY , Gaston 

PERDUCET. VADORIN DE V OLGRE , M<rcel LEGAY, 

e- des illuspations de Gaston RAIETER, POUL-

BOT, BRACQUEMONT, PONCET, BOUR, A UGLAY, 

etc., etc. 

Les Hommes du Jour sont en vente 

partout au prix de 0 fr. 10, 16 pages, 

On peut également s'y abonner en envoyant 

6 francs à l'Administration, 19, rué Jean-

Jacques-Rousseau, Paris. 

s <aâ pour Doulauro, ESDAI 
irrCguiar^tôs, Suppressions ou tout 

J RETARD DES EPOQUES! 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous indiquera un produit séiiçux et efficace, 

i [îerire eu confiance LACI-.OIX ph'"-spécialiste, 
3 ("or^, qui vous enverra tous rcnseigncménlfl. 

Bulletin Financier 
Le marché est relativement résistant au 

parquet, et très lourd en banque. 

Le 3 0/0 descend à 85.95 et ne remonte 

qu'à 86.05. 

Les Fonds d'Etats étrangers, peu trai 

tés, sont irréguliers : Extérieure 90 55; Serbe 

83 ; Turc 87.35. 

Les Etablissements de crédit s'écartent peu 

de leurs cours précédents : Société Géneérale 

816; Banque de Parisl729; Crédit Lyonnais 

bien traité à 1699; Banco di RomalOT. 

Les chemins de fer français toujours très 

résistants : Lyon 1285 ; Nord 1705. 

Valeurs de traction en légère amélioration 

valeurs d'électricité indécises. 

Valeurs industrielles russes plutôt faibles : 

Maltzolf 705 ; Briansk 478. 

Compartiment cuprifère indécis : Rio 1805. 

Valeurs pétrolifères agitées : Colombia en 

reprise à 2450; Omnium 830. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

LE CELEBHE 

REftÉaÉKAfBl'R DES CHEVEUX 

Avez-Yous aes cheveux gris . 
âvez-vous des pellicules " 

cheveux tombent-ils > 

WsW ^ÏÏÊk Si oui' mpIoyez 

\ $ËW mk I" MYAL WINDSÛS 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveui 
et lait disnaraitro 
/es Pellicule Résul-
tats inespéi Exl. 
ger sur les fh leK 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coillei Pfi iu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi i-.ncS-du 
mnspeetnisw demande. .Entrepôt: 28, Bued'Enghlen, PABIS. 

UN PRETRE l Indique gratuitement 
recettes Infaillible! 
pour guérir jiromptë-

I ment et "idicalemeM 
1 Anemle,mal

l4
'do l'Estomac, ilu^oie.du l'intestin, 

XMabeto, Albumine, maux de Relus, maladies dei 

tournons et des Voles respiratoires, Coqueluche* 
lerire àl'Aibé LAURET.Curé d'Ervauville ll.oiretK 

L'uaucosmOpii^uedes frères Saint-
Joseph est te moyen le plut puissant 
pour conserver at rétablir le ?ue; 
fortifier les jeui at Us paupière*. 

Prix «ta ÛAooaà ; 6 trmmom. 

HÉMORROÏDES 
prompt tonlnqemttt, gmirlsop rtfltl* tu 

ONGUENT CMÊf-GIRARD 
ayant plus de etet années «"tiittence.est u remède 
souverain pev le a aérlaaa de teetei lea M '«-

ris, furtnel»», *nthr*m, Uw#fcr«i u tmuttt upieit. 
Ce topique excellent e an* aflcaclta l&raioparable 
pour la f uértseo des l .au***, es»rfi*M*««* d*êkéir, 
les êkêii et la f a**r #M. 

Cbaau* roui*** 
firme U naallr* 4« l 'em-
ployer. Fou1 l 'avoir Térl-
table, Il 'mut «If-er qa* 
chaque raalete porte là 
■ Iftnalure, l-oontr*. ■ — — « 
PRIX ut; ReuiSAU : a f». — nuNce PMTK : 2 rtt. 20 

VÉRITÉ. Pharuiane.lO .Rua 4« Tur-nne. Parla 

' if m m—— 

LESSIVE PHE 
ne se uend qu'en paquets de 

li 5 & IO KILO G FI. 

500 A 25G GRAMME; 

portant la Signature J. PICOT 

U> : "rat ut -m it 

de faire roniuilire 
à tous ceux qui pont atteints d'une malaJi" de 
la peau, darlres, eczéma», boutons, déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vesM»', rhu-
matismes, un moyeu inlaill ble de se K' érir 
promplement, ainsi qui i'n éle r diralemenl 
lui-même, après avoir souffert et e saye to s- 1rs 
remèdes préconisé- . (Mte oflre dont on appré-
ciera le but humanitair3 est la comôquence 
d'un voeu. 

Ecrire à M. Vincent 8, pl ice Victor HURO . à 
Grenoble, qui répondra gratis, tranco et par 
courrier et enverra les indications demandées 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNI 

PONDRE les POULES 
tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS . 

grands froids de l'hiver 

S.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

TNTntino donnant les moyens 
"""^ certains d'arriver à 

oe résultat garanti et d'éviter ainsi quo 

de guérir toutes les maladies des poulee. 

Icr.COMPTOIR D'AVICULTURE. PR8IO!ir/liiM> 

L'Imprimeur Rerant : Pascal UEUHER 

FOURNITURES GÉNÉRALES 
pour ftlaçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVENANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

G*, mmmwm mm mMmmmm 

Paul GOJMIS, successeur 
 SISTERON (Basses-Alpes) — 

iJ'& si Ê> a) li M & 
du Docteur (.'HARASSE 

Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charasse 

Longuets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes spéciales pour potages aux sels des eaux minérales de Vichy 

Pâtes alimentaires gluto-kola, etc, . etc. 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL Gros 

Confiserie C. BROUCHO.N, rue S.umerie, Sisleron 

Rentrée de$ claies I913-I9I4 
Librairie Moderne, A. CLERC UE, Sisteron 

M. CLERGUE informe MM. les Maires, Instituteurs et Institutrices, Epiciers 

ainsi qu- les parents des élèves qu'il vient de recevoir le nouvel assortiment en 

cahiers, livres, serviettes et autres fournitures scolaires. Malgré la; hausse cons-

tante de toutes les marchandises, tous ces articles seront vendus aux mêmes 

prix que les années précédentes. 

Spécimens de quelques prix : 

0,80 

0 95 

0,10 

Serviettes d'écoliers (réclames) 32 cm. 0,95 I I Plumiers laques 

Sous-mains réclame, moleskine 25 37. 0,65 [ | Plumiers laques à 

Plumiers mokskine à fermoir 0,30 

Musettes et cartables moleskine, depuis 0,65 

CoBrets papier à lettres et cartes 

(100 pièces) enveloppes doubles. 1.45 

Porte plumes réservoir, depuis 0,95 

Prix avantageux pour le gros 

Co.'r espoadant des maisons Hachette, Delagrave, Colin, Larousse et autre 

principaux éditeurs de Paris. 

pressions. 

Petits plumiers garnis de plumes 

Boites 144 plumes de marques assorties. 0,75 

Nécessaires de dessin sur cartes, 8 arti. 0.65 

Nécessaires d'écoliers, 3 articles. 0,05 

etc etc etc... 

t 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

UOCATJO^ AUTOMOBILES, prïjt très réduits 
MACHINES A COUDRE 

1 

Rue de Provence 

succès' de 
SISTERON — Basses-Alpes 

Epi cerie -Drogaerie Vve A. T U R I 

Rue de l'Horloge — SISTEHON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour ie greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teinture* — Peintures — Vntironille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

: pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINUR1QDES 
etjparsoaaea souffrant cle l'Hatomao 

TÉLÉPHONE 44-C9 

F Mil 
124, Avenue Thiers, LYON 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

Painf. mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline 'au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

El». RAYOUX, 
Grand'Plaoe, SX, «SISTEnOIV 

'(ILES ET NOUVEAUTÉS 

enne Maison ESTELLON fondée en 

ESCOMPTE ET UECOl VREMEOTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au comptant, 

Souscription aux émissions. 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. --

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F GIRATJD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGEE LA MARQUE 

Seulè Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

Imprimerie Administrative & Commerciale 

PaSCal LIEUTIER, 25, rue Droite, SISTERON 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES - MÉMORANDUMS 

UabeUrs - Circulaires - Carrés a Souches - Étiquettes 

1 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONTOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

• rix courante. — Affiches de tous tormàts 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHG 

Carjïers Écoliers - Crayons - Gorçrnes - grjcrg a çopïer 

LA gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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